
LE CONCERT SPIRITUEL. VIVALDI
: « Vespres à la Vierge », 27
sept (Souvigny), 3 oct 2026
(Sezanne)

Dans ce programme inspiré et hautement
spirituel, Le Concert Spirituel qui fête
en 2027.. ses 40 ans, révèle un Vivaldi

« intime et fervent » : une musique
sacrée d’une rare intensité, composée
pour les jeunes filles de la Pietà à

Venise où Vivaldi était directeur de la
musique et à ce titre, professeurs des

pensionnaires musiciennes.
 

A  Venise,  au  XVIIIè,  tous  les  voyageurs  se  pressent  aux
concerts  donnés  à  la  chapelle  de  l’Ospedale  par  les
orphelines. Ces jeunes filles abandonnées, souvent virtuoses
de leurs instruments, reçoivent une éducation particulièrement
soignée ; Vivaldi, maître de chapelle et formateur, composent
plusieurs œuvres ambitieuses regroupant chœurs et orchestres
composés  des  orphelines  :  les  concerts  particulièrement
recherchés contribuent aux revenus de la fondation, suscitant
un enthousiasme constant, en particulier des futurs maris,
probables époux de jeunes filles orphelines. En puisant dans
l’opus  de  Vivaldi,  Le  Concert  Spirituel  propose  une
reconstitution d’un office de Vespres donné généralement en
après-midi dans la chapelle.
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double chœur et double orchestre à Venise
Les vêpres alternent motets et plain-chant et se concluent par
un magnificat. Les motets destinés à l’Ospedale de la Pietà
sont  spécifiquement  conçus  à  double  chœur  et  double
orchestre.Le programme évoque ainsi le cycle habituel que le
maître de chapelle devait livrer tous les dimanches pour ce
moment liturgique du dimanche après midi.Hervé Niquet enrichit
ce cycle spécifique, en ajoutant le Gloria – qui ne fait pas
partie d’un office de vêpres, mais qui est aussi à double
chœur féminin, version très rarement réalisée.

 

VIVALDI / VESPRES A LA VIERGE
Cycle pour le dimanche après midi à la Pietà de Venise

___________________________________________________________

Dimanche 27 septembre 2026

SOUVIGNY, église Saint-Pierre

Samedi 3 octobre 2026
SEZANNE, église Saint-Denis

PLUS D’INFOS, réservez vos places :
https://www.concertspirituel.com/spectacle/vespres-a-la-vierge

-de-vivaldi
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Programme
Antonio VIVALDI

Dixit Dominus RV 594 en ré majeur
Domine ad adjuvandum me festina

Credidi propter RV 605
Psaume 147 Lauda Jerusalem

Magnificat RV 610 en sol mineur
Gloria RV 589 en ré majeur

 

Distribution
Le Concert Spirituel, chœur féminin et orchestre

Hervé Niquet, direction musicale

 

 

___________________________________________________

présentation  de  la  saison  2026  –
2027
LIRE  aussi  notre  présentation  de  la
nouvelle  saison  anniversaire  du  CONCERT
SPIRITUEL  2026  –  2027  /  40  ans  :
https://www.classiquenews.com/le-concert-sp
irituel-nouvelle-saison-2026-2027-les-40-
ans-charpentier-les-vespres-de-la-vierge-
orasho-un-grand-mariage-princier-orphee-de-
gluck-music-hall-scaramouche/

Les 40 ans du Concert Spirituel fondé, dirigé par Hervé Niquet
ne marquent pas l’essor de la maturité mais bien celui d’un
élan préservé… Soit une vitalité créative intacte, surtout

audacieuse… comme depuis ses débuts. L’ensemble créé il y a 40
ans par Hervé Niquet ne cesse d’explorer, surprendre,
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partager, enivrer…

 

 

______________________________________________________

CD,  événement  critique.
MONTEVERDI  :  VESPRO.  La
Tempête. Simon-Pierre BESTION
(2 cd Alpha)
CD,  événement  critique.  MONTEVERDI  :
VESPRO.  La  Tempête.  Simon-Pierre
BESTION  (2  cd  Alpha)  –  Comme  un
laboratoire  collectif,  La  Tempête
insuffle  souvent  aux  partitions
choisies  une  nouvelle  dynamique,  un
nouvel  éclairage  voire  une  nouvelle
signification ; d’autant plus réussis
et convaincants ici que le geste qui
décortique sans atténuer, qui enrichit sans diluer, offre une
recontextualisation  du  monument  montéverdien  ;  les  pièces
ajoutées soulignent en réalité combien l’écriture de Claudio
est  moderne  et  en  réalité,  d’une  sensualité  irrésistible
(nuance à peine pensable alors dans un contexte « romain »,
liturgique). Cette comparaison implicite renforce le caractère
audacieux  de  l’œuvre  de  1610/11  dont  l’esprit  et  la
conception,  telle  une  mosaïque  éclectique,  devait  surtout
convaincre sa cible (le pape lui-même, Paul V) que Monteverdi
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était bien le plus grand compositeur de l’époque ; peine et
défis  perdus  car  Rome  ne  sera  jamais  le  foyer  du  Maître
Crémonais, … plutôt la fastueuse et sensuelle VENISE, qui en
fera son maître de chapelle à San Marco (1613).

Ainsi prenons pour exemple le cd2 : il s’ouvre par le « Sancta
Maria Ricercar » de Frescobaldi : incertain, instable, d’une
volubilité irrésolue. Tout cela prépare mieux à ce qui suit.
L’autorité sensuelle, déclamée avec ampleur dans un souffle
opératique qui rappelle Orfeo s’affirme dans l’Audi Caelum où
le baryton soliste est doublé dans la coulisse par un ténor…
effet  de  perspective  et  d’étagement  propre  au  génie
montéverdien  et  auquel  les  interprètes  sans  maîtriser
totalement  la  souplesse  et  la  précision  des  mélismes,
expriment la courbe majestueuse (sur le mot « Maria »).
Aux options vocales nettement défendues répondent aussi les
nuances et caractérisations apportées au continuo : le chef a
ajouté le serpent ou le chitarrone, dont la vibration grave et
souple,  fortifie  l’assise  ;  ce  bourdonnement  continu,
fraternel.
« Omnes » est conçu comme un éclair, le coup de conscience qui
rassemble toutes les troupes telle une armée d’anges armés,
inspirés par une ardeur sensuelle renouvelée. Ce jaillissement
collectif est alors conçu comme une ample arche sensuelle qui
retourne dans l’ombre du mystère, comme un retable que l’on
recouvre.
Le chef et ses interprètes jouent sur les climats contrastés,
les différentes nuances de la ferveur mariale grâce ainsi aux
pièces intercalaires (antiennes grégoriennes, faux-bourdons du
XVIIè,…) sur le même thème sacré (hymne virginal) et d’un
caractère de profond recueillement.
La pertinence de ces combinaisons relance la tension sans
atténuer les pièces montéverdiennes. L’éclat et le contraste
qui  en  découlent,  enrichit  encore  la  réception  du  cycle
montéverdien  ;  Ils  soulignent  sa  géniale  architecture  qui
creuse le mystère de Marie. Ces inclusions rétablissent aussi
la réalisation du Vespro dans la réalité d’une messe et d’un



rituel liturgique. Elles s’appuient entre autres sur la style
des  polyphonies  orales  encore  manifestes  en  Corse,  en
Sardaigne, en Géorgie. Elles apportent une résonance populaire
liée aux pratiques traditionnelles, toujours vivaces.

Les interprètes savent aussi jouer avec la liberté de certains
tempos, dans, entre autres la « Sonata sopra Sancta Maria » où
le choeur féminin sur les mêmes mots répétés déclament presque
imperturbablement  malgré  la  grande  diversité  des  coupes
rythmiques des cuivres par exemple qui frappent et martèlent
la  réalisation  de  la  pièce,  affectant  (en  apparence)
l’ascension  irrépressible  de  leur  élan  vers  les  hauteurs…
C’est mieux exprimer en réalité le souffle de la prière et la
lutte aussi pour l’affirmer, impénétrable et inexorable.

Cette fusion du populaire et du sacré, soit du
verbe incarné se réalise formellement dans 12
séquences du Magnificat qui referme le prodigieux
Vespro  :  relief  du  continuo,  particulièrement
maîtrisé et abouti, aux rythmes chorégraphiques –

; vagues chorales qui plongent dans la poésie et le mystère,
allant naturel et souple… le geste du groupe, porté par une
vision générale claire et fédératrice, – celle du maestro
fondateur  du  collectif,  Simon-Pierre  Bestion,  restitue
l’esprit de la crèche, le recueillement collectif, comme une
épiphanie simple et d’une étonnante vivacité.
Les  conversations  enchantées  de  «  Esurientes  »  et  de
«  Suscepit  Israel  »  ;  lumineuse  chevauchée  dans  «  Sicut
locutus »… ) s’accomplissent ici avec une intelligence globale
très touchante. Le « Gloria » qui s’ouvre dans une perspective
infinie,  vocalement  par  vagues  successives  (initié  par  le
baryton  soliste  très  souple)  apporte  une  jubilation  d’une
ampleur qui berce, exalte, saisit. La Tempête atteint son
meilleur  dans  cet  ultime  célébration  de  Marie.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de l’automne 2019.
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CD,  événement,  critique.  MONTEVERDI  :  VESPRO  (1610).  La
Tempête, Simon-Pierre Bestion (2 cd Alpha).

 

 

 

 

 

 

Extrait vidéo sur YOUTUBE :

 

 

 

CD.  Monteverdi  :  Vespri
solenni per la Festa di San
Marco (Alessandrini, 2013)
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Monteverdi  à  Venise.
L’activité  du  maître  de
chapelle  de  San  Marco  est
intense  :  en  témoigne  ses
livres  de  musique  publiés
alors  au  sein  de  la
Sérénissime  :  la  Selva
morale e spirituale (1640),
comme  son  recueil  posthume
Missa  e  Psalmi  de  1650.
Chacun  des  deux  cycles  de
partitions  témoigne  des
avancées  techniques  et
stylistiques accomplies par les effectifs dirigés par leur
directeur, qui alors à Venise, en génie de l’opéra, livre ses
plus grands chefs d’œuvre lyriques (I’Incoronazione di Poppea
puis Il ritorno d’Ulysse in patria, deux ouvrages créés au
début  des  années  1640).  Renouvellement  du  choeur,
enrichissement  des  effectifs  instrumentaux,  mais  aussi,
surtout, esprit audacieux et pensée expérimentale (en liaison
aussi avec la publication de son Livre VIII de madrigaux, en
1638  où  l’opéra  miniature  Il  Combattimento  di  Tancredi  e
Clorinda développe le style nouveau, expressif, fulgurant : « 
concitato ») façonnent un nouveau style éclectique, expressif,
voire théâtral à l’église : Monteverdi joue des contrastes
entre passages en stile osservato et nouveau stile concertato
: une alternance flamboyante d’effets formels caractérisés,
s’appuyant sur une exceptionnelle diversité de mise en forme
(chœur, solistes, instruments), rappelant également en cela
l’inventivité inédite des Vêpres de la Vierge, recueil dédié
au pape Paul V (car Monteverdi alors viré par son patron
mantouan cherchait en 1610, un emploi au Vatican : le Pape ne
souhaita même pas le rencontrer !).

A Venise en août 1613, Monteverdi bénéficie d’une liberté qui
inspire son génie créateur, marquant définitivement l’écriture
musicale pour la Sérénissime. L’exaltation de Dieu s’y exprime
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dans  la  richesse  et  la  splendeur  des  effectifs  et  de
l’écriture.

Le  rituel  liturgique  ou  paraliturgique  se  fait  exaltation
collective en une nouvelle dramatisation des épisodes. Sur les
traces de son prédécesseur Giovanni Gabrieli, qui savait déjà
jouer des ensembles de chanteurs (polychoralité florissante
désormais  emblématique  de  l’esthétique  marcienne)  et
instrumentistes  (violes  et  violons)  différemment  réparties
sous les coupoles multiples de San Marco, et y dialoguant avec
les  trombones  et  cornets,  Monteverdi  exacerbe  et  enrichit
encore le spectre de la musique concertante et du déploiement
spatial des effectifs.

Trop  sage  Vespro  à  San  Marco.  Alessandrini  veille  aux
équilibres  des  pupitres  (cornets,  trombones,  chanteurs,
groupes  de  cordes)  avec  cet  hédonisme  mesuré  désormais
caractéristique  de  son  geste  interprétatif.  C’est  plus
intellectuel et poliment élégant que du Biondi (plus sanguin
parfois brouillon mais autrement plus habité), moins fulgurant
que  Savall  et  parfois  étroit  comparé  à  Christie  ;  et
certainement moins fiévreux enivrant que l’excellente version
du Vespro par Marco Mencoboni (révélé à Ambronay en 2010 et
pour  nous  la  version  de  référence  du  Monteverdi  exalté,
collectif, ivre…).

Le chef italien qui s’appuie sur l’expérience vénitienne des
fêtes et célébrations où doit percer le souffle collectif,
manque singulièrement de passion. Est-ce parce que les tempi
sont souvent ralentis, les lignes vocales, suspendues, droites
et sans guère d’expressivité… que tout nous paraît si sage et
cadré, comme contraint et petit ? Dans les épisodes alanguis
et solennels, la sensibilité du chef fonctionne bien. Dans les
pièces ambitieuses, ou clairement contrastées, les vertiges
font défaut.
Certes, l’enregistrement n’a pas eu lieu à San Marco mais dans
le lieu qui sert désormais d’espace suggestif de substitution
: la Cathédrale Santa Barbara de Mantoue, ample vaisseau dont
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les  tribunes  étagées  et  disparates  permettent  d’évoquer
l’éclatement  des  effectifs  dans  l’espace  et  ce  jeu  des
réponses et dialogues spatialisées voulu par Monteverdi. Pas
sûr cependant que le compositeur s’il était vivant, eût adhèré
à  l’idée  d’utiliser  un  lieu  définitivement  marqué  par
l’humiliation  et  la  soumission  à  un  patron  dictateur  et
mauvais payeur… Toute la musique vénitienne de Monteverdi doit
respirer  en  un  souffle  de  libération,  de  transcendance
recouvrée de façon inopinée et donc miraculeuse quand il est
nommé à Venise !
Pour ce composite montéverdien (Alessandrini sélectionne dans
les recueils vénitiens le matériel de sa célébration), les
interprètes  manquent  spécifiquement  de  caractérisation
dramatique ; étrangers à une progression dramatique naturelle
de la célébration qui se veut aussi festive que théâtrale, les
musiciens  finissent  malheureusement  par  lasser  :  stupeur,
surprise,  donc  expressivité  dense  et  ardente,  dont  parle
Alessadrini dans sa présentation fort documentée de son projet
artistique  étroitement  associé  à  la  nature  du  site
architectural et acoustique ainsi investi, font défaut ici :
ils  n’appartiennent  pas  aux  gènes  naturels  du  chef.  Trop
retenu, trop mécanique, trop étroit voire raide. Que tout cela
manque  de  respiration,  d’élans,  de  vertiges.  Tout  n’est
cependant pas à regretter : le souci du beau son est évident.
Reste  la  passion  qui  est  au  coeur  de  la  musique
monteverdienne,  si  palpitante  dans  l’architecture  même  des
contrastes…  elle  est  loin  de  couler  de  source  ici.  Pour
éprouver  l’ardeur  expérimentale  et  révolutionnaire  d’un
Monteverdi visionnaire et totalement libéré, se reporter de
toute urgence sur la version des Vêpres de la Vierge par Marco
Mencoboni dont CLASSIQUENEWS en son temps avait souligné la
totalité convaincante.

Monteverdi  :  Vespri  solenni  per  la  Festa  di  San  Marco.
Concerto Itaiano. Rinaldo Alessandrini, direction. 1 cd Naïve
OP30557. Enregistré en décembre 2013 à Mantoue.


